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j' irai drioit «au dénouement... Pont- arriver à moi -lia famille de Pauil Lieroyer ?... fit Georges lironit pas vingt Pages d'un ltini-s qu'ils proul-toitt à l'heure, Vous vous êtes servi du nom dle avec un ricanement sinistre. Èlle n'existe plus... dront pont l'oeuvre indigeste d'uni bas-bleu criBRUNOY... Si telle est l'arme dont vous comp)tez vous servir veine (le chantag-e... La calomnnie nie m'atteindra- C'était 1'u4que moyen de forcer la consigne. contre moi, cette arme est brisýée, nu chère, pas.! Croyez-moi, ma chère, itenoncez, à la lutte-Et vous n'avez pas firissonné en songeant aux rLe duc étudiait la physionomie dle mistress si vous n'avez que cette macheline dle guerre.souvenirs qu'évoquait ce nom ? Vouis lie vous êtes iilick Thorn. -J 'cli ai une autre.pas dit qu'à cette époque lointaine, perdu de dot- !Eu' voyant s'y peindr-e mie surprise qui un'était -Do même valeur. ?tes, misér-able, sans ressourcEs d'aucune sor-te, vi- poinitjouer., il reýprit -Jugez-en : Vous avez liérité dle votre frèrevaut d'expédients et de rapines, menacé chaque! -Mettez-vous bien dans l'esprit que vous êtes en le fîtsant assassner dans uni pr-étendu dueljour d'un déshonneur public, vous 1n'aviez (l'espoir; impuissante, mais ceci doit vous importer peu, par (Giuseppe (<orticelli, le spadassin italien...qu'en moi ? Vous avez oublié qu'alors.je ti'avail-'puiisquie j'accorderai volontier à vos prières ce -Mensonge!lais dans l'ombre à vous donner le titre <le dume, à que je refuserais à toute tentative d'intimidation. - A quoi bon nier ? ... J-'u n -il lapeu.mettre entre vos mains une fortune énorme.., et Vous désiimez sortir- de la grêne, car. le luxe qui -1l nl'en cxiste pas...que j'iréussi... vous entour'e, je le comprecnds. est un luxe men- -Croyez-vous ? J'ai fait signer à U Urili .- Vous mi'avez été fotutile, j'e conviens, et leur. une sorte (le trVp-'el. olis semez ait- m.eç;I motivé cri lui piyamît d'avance le joli coupje crois vous; en avýoir témioign-ié mu recoinatissaince. jourd'hui vos derntiers louis pott attiî'er (les lu- (l'épée qu'il (levait fouriri aut (lue Sigismnond de-En mne jetant, comme Une atumône quelques pillon, brillants autour- de la jolie fleuir qlui se la '1ouî-Vaudiceu dans unîe cliriiè,e, <lýu lbois decentaines (le mille fî'aiies. à la condition que je nomme Olivia Pickz Thorn... Vouts dlésirez pour Viîucennes, et ce reçlu ex iste. .. il y a l)tescîrîp-quitter~ais la Fr-ancee!...» répliqua la belle veuve votre fille un mari largement dotté... ('est d'une Lion pour~ ce (rimealzvudie..Pesrpavec un r'ire mioquieiti'. Ce n'est pas là ce que j':ît-' bonne mière et Je vous atppr-ouve, nmais ce miaii tion pour~ ce cr-ime, oui, mais pas pourtiê ritage.emdise. dn n rmeî oen e~jseco- peuit ne pas se priésenter tout de suite... Il faut -L'héritage ? r'épéta (Geor-ge-S <<'\-nti pâ~le et
lère, jeus Vidlée, je ]'avoue. (le vous dénoncer' à trýe en insiie d'attendre sans cesser le jeter dehaeattincs risques et pér-ils. (''était laî réclusion ou lé- la Poltdm-e autx y\eutx dut public ébloui ... Je foi'i- - Cla c<mnencc Iloine a vouIs intéresser ?.Jtenais à la vie et à la liblerté.Jeus la lâcheté 1EnCot-e itie fois, combien vous faut-il ?... gent est v-otre unique <lieu Eh bien ! vous étiezc os obéit' et de mi'expaiti.îcm'... Unel )o.siti<)n -Je vosJa éà(il oté(evor éiirXaý acldtomnttndneetileJ)ré matenat n nt e -u l:î djà<lt l mité lev tre ) t; hrtemi a odiinscu lement que votreintectee iisé-cn'tenate n - tuie. .. r'épliqua Claudia. fi-ère n'aurait point testé...tei-re... Jépousi Un rche idustrel quim'ado (le a 'l'o i»-V-Ond n'a selevatrou1véa <le testa (leeest t. en OUsvo lelesS-rait ... Pnatqeii-anésje ule-cie -usu eiéinvo,êtsloe s ezbe..el. je vous oubliai. .. La ruine arv..Mon mari 'il, Je nie pr-olongterai1 p)oint unetrtei<é<t- 0 n'ilI a pas trouvé parle uejm'étaisiii't eni me liCsant à pe prè.. dans la isère nmais satns but. Adieu, mn chèr'e.. . itoue.<éié nhmedans la maisonJe mie dis alois que vous po<>ssédiez des million., -lestez. mionsieuri le <lue ! fit ( 'laudia <'un <lu miédecin <le Brunîoy, pout' mn'empar-em de cett' grô à moi et que j'avais Je di'oit de iéclaniei- i toit imipérieux. JTe ie suis pa s tolle. voist>cl <ii.mn par~t d'une richesse que vous mne dev'ez.. . eonîllprcîîdrciz que tî'op, ('t le mnoment est %,cln de' -1,t il est dans vos miains 'l dcmnan<a le duùe--attendais cette conclusion, répliqua M. deVous expliquer' les- quelques mo<ts ajouttés à mua <lune voix mial aflerumiela Tou r--Vauitdieui satîs se dép)artir de son samig-fm')id . ttr e d'invtation. -1l est 'dans nies miains... i»épr<nrlit Claudfia.Il ml'avait été fàcile dle comiprenidre que les quel- -Au ujiet <le mon tils *1 demanda ( eoi'ge.îues n'ots écr-its au-dessous de votre invitation -Ats1tdevteAlsaotf

étaiîent un moyen <le piquer n curiosité et dle i-Ado ptif, soit, nuais qui n'est pas moins mal--Lm'aittiel' chez vous.. 'To 70Sprojets sont pei'cés à iý quis d<' la Totrudicu, et qui sera duce après rLa stietti'rli sur- les temipes <le M. de lajour... Voit,> Comrptez v-oqiet' <levant moi le spec- 1moi... A quel prtopos lui fatites-vouts l'hionneur' (le ''<î.~idetre dlu l)assé p<oti- me dominei' pai l'épouivante et i vous occuipe- dle lui ? Il ti-etiillit dle to)i us inen'es.M'exploitei' à votre fantaisie... Cest Une spécula- n-osle le deuvinezpa NEreDik'hrtpolsuv:)in qui S'appbelle le chantage.-edoute qu'elle -- Non, en vérité... -L'e testament <le institsaitiomtdréussisse avec mnoi... vous avez été nia cotinpli-e. -Je v-ais doue vous l'appreudi-e... Y<tre fil tair'e unvreon tils. nmé d'Et erie'eux, SOUt Pour' mieux <liî'e utn agent suba ler-ne agissaunt r [eni'v doit épotuser Mlle Isabeau dle [LU lies, em éiie.pouP m'oni compte, av-ec tune habileté (luej iC le- r ttParis stit cela. -Lemfit est mort. iîui-'uuî'a, ( î*eom'gcs.connais et que j'ai pav'ée cent mille écus... ('e(,st -C i mamiagre vous conlvient ? -soit, mais la mèlre est vivante ... Je lui dont,mun chiffre fort î'ond.m~eri dont vous mie VAbsoltîmient. ierai l'aucte qui vous dé.Sliîite et, for-te do cet,pouvez avoiî' oublié le'_ nom, m'a touché <lie quel- -. e le terte-acte, elle viendrua vous demander ce que vousques louis, et vouts l'avez empoisotnné 1)0111' êti'e -louiquoi ? av-ez, f it <le sont fils et d'une tortunie dont~ la jouis-sut' de son silence. Qutittez votr'e attitude agres- ri -Par'ce qu'il litut le r-ompre dès atujourîd'hîui. same ucIti appattienit...sive qui ne saur~ait m'émouvoir' un, instant, ('t cati ( 'e f'ut att totut <le (eîgsd 'gîdm nstesr-Esthe' liemietux est Iolle, tépliqua le sénia-sons comme de vieilles conmnaissances... Je me rlé- Dick Thorn avec stupeur,. tLeur, et qui sait si elle n'est pas morte ài cottevolte conttre toute exigence, mais je ne refuse pas I -1l est P)ositif, se disait-il, qu'elle a per'du la leie.de vous venir cri aide.. ' u me demandez-votis ?tete. -Lt 1 )erieux est vivante, je vous le ré--La moitié de votre fortunte... mépliqua cam-iré Clatudiai lut danîs les yeux du sénateur- ce qui Pète :je sais o)i elle est ... El1le pett guérit', j'enment mistî'ess Pick Thorn. se passait <bans son eslprit et r'épliqua .ai la certitude absolue ... Et dam> eca ùelG-Ieoî'ges sour'it en haussant les., uls -Je vous répète que j'ai toute mu raison.., rlne recouvrer'ait pas lu, r'aison, la justice lui nom--C'est le moyen de ne -ieut obtenitr... dit-il. C'est sérieusmn u je v ug iiage à' rompre mierait un cutiteur dont le dr-oit et le devoir se--J'ai le dr-oit d'exiger'... le ma'ae dont il s'agît. raient de vous poursuivre -devant les tribunaux-Non, ma chèr'e, putisque vous n'avez pas le -Mais à qutel propos, grand Pietl ? et <le v-ous faire r'endre gorge.droit de menacer, ou du moins que vos menaces! -J'ai d'autr'es projets... -Vous mie jur'ez que le testament de mon fr-èren'ont aucune portée sérieuse... Nous avons coin- r -V\ous !... existe ? balbutia Geor-geis,.r mis un crime autrefois, mais nous ne devons rien -Oui, moi... Annoncez donc à votre fils, dams -Je vous le jutre...à âla justice... 'Un autre a payé pout' nous... Paul I le plus bi'ef' délai, que sa fiancée lie se nomme -Vouez-v~ous me le moniti-el ?..Leroyer, déclaré coupable de l'assassinat du mé- plus Isabeau (le Lilliem's, mais Olivia L)iclc Thorn. Claudia secouta la tête eni soumiant.(lecin de Brunoy, est mort sur l'échafaud... -Votr~e fille - Nomn... dit-elle ensutite, je me défie, et certes-Et vous vivez, vous, monsieur» le dirc, hieu- I-Ma fille.., je volts défie de vouts en étotnnet'... Tarit pis pourl 'eux et riche I... Le dite se mit à r'ire. votus si Voulit e tm e Cr~oyez Pais sur parole... ce-Et je vis_. répéta Geor'ges, et. qîuoi qu'il ai'- -Et vos:vez pensé que joérts euîa etmn s nle û thî em asn.rive, la loi ne pourrait me frapper, nion plus que t-il.. On cher~cherait vainement à s'eni emparer par lavous d'ailleurs, car il y a proscription. i-Je l'ai penslé... Je lec penise encor~e... Ce ina- foîcoe ou .i par' la ruse.., il ireparaÎtra pour votre-Je le sais... reprit Claudia mais, on divul- m-iage, voilà le pirix que je mets à mon silence, ruinle, si vous me poussez à bout, ou il vous sera,guant le passé, on peuit vous atteindm'e sinon dans 1 -Eh ! qîte m'imp)orte votre silence ? rem'mis le jour où votre fils Henry sera le marli devotre vie et votre liberté, du moins dJans votr'e --Il vous impom'te beaucoutp, monsietur, le (lite, ma fille... Voilà mon ultimatum...considération, dans votr'e honneutr !... On peut -Ein vérité 1 Le <bite était anéanti.couvrir d'une boue sanglante le nom dc la rour-11  -Vous tillez voit- :('latudia Vurai dans ses; Il se sentait acculé dans une impasse d'où sesVaudieu 1..iheures de loisir-, a écrit tino sor-te d'autobio- pressentiments lui disaient qu'il ne sortirait paIs.Le sénateur' haussa <le nuouv~eau les épaules et jgiaphie, ou de mémoiî'es, si vous voulez.., les Misti'oss Piek Thornprtnatsvioùe


